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Avant-propos 

Le complot contre Dieu : on croirait, de prime abord, le titre d’un 
roman de science-fiction. Il s’agit simplement de la réalité de 
l’Histoire contemporaine. Une dure réalité qu’il nous faut regarder 
en face telle qu’elle est et non tel que nous souhaiterions qu’elle 
soit.  

Partant des conséquences désastreuses de notre société pour 
remonter aux causes, Deux cris dans la nuit s’était furieusement 
attaqué au mondialisme sous toutes ses facettes, à travers 
l’évolution spirituelle du personnage principal de ce roman. Se 
voulant dans la continuité, Le complot contre Dieu a été conçu pour 
être plus complet, structuré, précis et référencé sur la vaste 
thématique du complot talmudo-maçonnique. Il est le fruit de 
recherches approfondies, d’une étude poussée sur le sujet. D’abord 
sur la base de documents incontournables, puis en informant sur 
les principales puissances occultes, les familles oligarchiques, les 
dessous des événements historiques, l’omniprésence satanique qui 
en découle et, enfin, sur les solutions à apporter face au fléau 
mondialiste. 

Avoir uniquement une vision matérielle des événements de ce 
monde ne peut permettre de comprendre le sens de l’Histoire, ses 
enjeux réels, ses tenants et aboutissants. Il est donc nécessaire de 
mettre en lumière le lien surnaturel entre les différents 
événements ; de la relation de l’homme à Dieu à cette guerre de 
religions qui dure depuis deux mille ans. L’Histoire n’ayant de sens 
qu’en intégrant le bon paradigme, celui de l’opposition entre la 
Synagogue de Satan et le règne social de Jésus-Christ, son étude 
nous annonce l’avenir et ses enseignements éclairent notre vision 
du monde. 

Nous partirons donc du principe que l’autorité spirituelle est 
supérieure au pouvoir temporel. Cette notion importante nous 
amène à considérer les forces en présence essentiellement selon 



 

leur nature religieuse, doctrinale et idéologique. 

Ainsi, cette guerre à mort entre Dieu et Satan que livrent les 
agents du Nouvel Ordre Mondial nous conduira à examiner, en 
toute logique, l’antagonisme de ces deux cités d’un point de vue 
surnaturel. Nous nous baserons toujours sur des faits avérés et des 
documents plus ou moins cachés pour étayer le combat d’idées, 
voire de conception du monde, qui se déroule en filigrane de 
l’Histoire. La politique n’étant que l’application d’idées religieuses, 
c’est cette guerre occulte dont parlaient si bien Léon de Poncins et 
Emmanuel Malynski1 que nous étudierons en profondeur. 

Dès lors, il sera nécessaire de mettre à mal cette Histoire 
officielle, puisque celle-ci est écrite par les vainqueurs pour les 
vaincus et que, pour paraphraser Joseph de Maistre, « depuis la 
Réforme (protestante), l’Histoire est une conspiration permanente 
contre la vérité ». C’est justement cette vérité factuelle, vérifiable et 
historique qu’il importera, avant toute chose, de rétablir. Car cette 
dernière est régulièrement dissimulée ou tournée en dérision par 
les médias dominants sous contrôle du pouvoir occulte. 

Découlant de l’antagonisme Dieu/Satan, les clivages évoqués 
dans Deux cris dans la nuit2 serviront de point d’appui à cette 
description étayée par de nombreuses analyses et références. Il 
s’agira d’abord de bien cerner les cibles de ce complot mondialiste, 
ses dirigeants cachés et l’armée non officielle déployée pour 
anéantir le plan divin de la Création. La Synagogue de Satan sera 
ainsi détaillée et le complot talmudo-maçonnique démasqué en 
remontant les siècles. Tantôt anciennes, tantôt récentes, les preuves 
accumulées attestent qu’il existe bel et bien une conspiration 
d’envergure mondiale. Un complot dont les deux mamelles, le 
judaïsme talmudique et la franc-maçonnerie, seront 
minutieusement examinées. Plus largement encore, ce seront les 
multiples facettes, stratégies et angles d’attaque du mondialisme qui 
seront démasqués, comme son fil conducteur au cours du 
mouvement révolutionnaire mondial. En fin de compte, les plans 
de l’ennemi de Dieu et du genre humain seront intégralement 
dévoilés. 

                                                
1 La guerre occulte de Léon de Poncins et Emmanuel Malynski, 1938, éditions 
Saint-Rémi. 
2 Dieu/Satan, christianisme/judaïsme, Église/contre-Église,  monarchie de droit 
divin/république, Révolution/contre-Révolution. 
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Aussi indéniable que démontrable, ce constat établi nous 
obligera ensuite à avancer des réponses concrètes et religieuses 
face aux maux profonds de notre époque. Car une fois le tour de la 
question effectué, il conviendra non seulement de prouver mais 
aussi de trouver des solutions libératrices, afin que « la Terre sainte 
demeure le socle de la Croix et qu’elle ne soit plus le piédestal de 
l’Antéchrist », comme l’affirmait le converti chrétien Israël Adam 
Shamir. 

In fine, ce terrible diagnostic nous amènera à envisager un 
monde rénové, voire transformé ; à la fois sur le plan institutionnel 
avec un ordre social chrétien à restaurer, et sur le plan individuel 
avec le salut des âmes. La vérité factuelle, alliée à la morale de 
l’Évangile, servira de base à ces travaux mêlant politique, histoire et 
religion. Nul ne pourra dire, après lecture de cette étude, qu’il n’a 
pas eu connaissance du mondialisme, de sa nature propre, de son 
évolution, ni dans quelle direction il conduit l’humanité. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

à Maxence Livernette 
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Chapitre I 
 

Introduction 

u’est-ce que le mondialisme ? Quel est son projet ? Quel est le 
plan appliqué ? De quels moyens disposent les dirigeants de la 

gouvernance mondiale ? Quelles forces ce complot met-il aux 
prises ? Qui est à la tête de cette conspiration ? Quelles forces 
occultes opèrent efficacement dans l’ignorance générale ? Quelle 
est la structure de l’organigramme mondialiste ? Quelles sont ses 
différentes facettes ? Quels effets, quelles conséquences produit le 
mondialisme sur la société et l’individu ? Comment le comprendre, 
s’en prémunir ? Enfin, quel système devons-nous lui opposer et 
instaurer ? Toutes ces questions n’effleurent probablement pas 
l’esprit du citoyen moyen. Elles doivent pourtant nous aider à 
définir, le mieux possible, les contours, le cadre global du Nouvel 
Ordre Mondial avant d’aborder plus en détails les principales 
forces occultes qui œuvrent à son édification. 

* * * 

Au XVIIe siècle, le théologien Jacques-Bénigne Bossuet disait 
très justement : « Dieu se rit des hommes qui chérissent les causes 
dont ils déplorent les effets. » Remonter aux causes premières du 
mal est nécessaire afin de pouvoir l’éradiquer. Comprendre la 
finalité de cette conspiration ourdie dans l’ombre permettra 
ensuite, une fois le bon paradigme intégré, d’agir en connaissance 
de cause. Car comment combattre l’ennemi si on le méconnaît ? 
Comment parvenir à le vaincre si on se trompe sur le diagnostic ? 
Le verset biblique correspondant à ce combat se trouve dans la 
lettre aux éphésiens (6 :12) : « Car nous n’avons pas à lutter contre 
la chair et le sang mais contre les dominations, contre les autorités, 
contre les princes de ce monde, contre les mauvais esprits dans les 
lieux célestes. » Ce combat relève donc du spirituel. Il s’avère aussi 
ardu qu'indispensable face à ce qui est le moteur du mondialisme : 

Q 
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le complot du vice. 

Les grandes lignes du mondialisme 

Afin d’étudier le phénomène en profondeur, il convient de 
prendre une certaine hauteur, pour bien percevoir les plans des 
gouvernants situés au sommet de la pyramide, les véritables 
décideurs du mondialisme. Nous descendrons ensuite au niveau 
des nations dans le but de distinguer le rôle de ses agents et relais, 
tous étant au final au service d’une seule et même cause. Dans ses 
grandes lignes, le Nouvel Ordre Mondial est un projet de 
destruction à grande échelle visant : 

- la gouvernance mondiale avec centralisation des pouvoirs 

- la destruction de la religion remplacée par une fausse religion 
œcuménique mondiale 

- la destruction de la cellule familiale 

- la destruction des souverainetés nationales 

- l’abolition du sentiment de patriotisme 

- la réduction drastique de la population mondiale1 

- le nivellement social des populations par le bas via le dumping 
social 

- la destruction des traditions et cultures 

- la dissolution des identités 

- le métissage généralisé des populations hormis le peuple juif 

- le contrôle de l’information 

- l’abolition de la propriété privée 

- la restriction des libertés individuelles 

- l’appauvrissement de la langue, qui nous renvoie à la fameuse 
novlangue décrite par George Orwell ; le langage SMS et 
l’éradication progressive de l’orthographe étant autant de coups 

                                                
1 Les explications sur les moyens employés pour parvenir à cet objectif  dans le 
sous-chapitre L’état d’esprit maçonnique du chapitre 6 La franc-maçonnerie, puissance 
occulte. 
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portés à la magnifique langue française 

- l’uniformisation de l’individu pour aboutir à un travailleur docile, 
flexible, métissé, nomade et décérébré car abruti par la société de 
consommation.  

Tels sont les points essentiels de cette mystique mondialiste 
résolument tournée contre la loi naturelle, dont nous verrons 
qu’elle rejoint fidèlement certains écrits majeurs et autres fausses 
religions et spiritualités.  

Afin de justifier cette gouvernance mondiale, plusieurs 
prétextes sont grossièrement avancés par les médias dominants 
pour travailler les consciences : la crise économique provoquée 
depuis Wall Street, le mythe du réchauffement climatique 
largement promu par Al Gore, les catastrophes nucléaires comme 
celle de Fukushima, les révolutions colorées et les guerres 
successives au Moyen-Orient. Ces différentes problématiques sont, 
pour certaines, majeures. Leur ampleur est en effet planétaire. C’est 
ainsi qu’a souvent opéré la judéo-maçonnerie : en avançant une 
thèse, puis en lui opposant une antithèse afin d’établir une 
synthèse. Le problème est volontairement créé par les mêmes 
instances qui viendront, ensuite, apporter une solution en fonction 
de leur projet établi de longue date. Et c’est ainsi que s’appliquera 
l’ordre nouveau bâti sur les ruines de l’ancien. 

L’antagonisme Dieu/Satan 

Pour comprendre, anticiper et enfin contrer le mondialisme, il 
est primordial d’accepter le bon paradigme, c’est-à-dire de délaisser 
les fausses représentations de ce monde promues par les médias 
alignés. Terminons-en avec le clivage capitalisme/communisme (le 
premier ayant fomenté et financé le second), l’opposition 
riches/pauvres et bourgeois/prolétaires (d’autant que nous 
sommes tous amenés à être pauvres), libéralisme/socialisme, 
gauche/droite et racisme/antiracisme, où derrière chaque 
idéologie, chaque parti politique ou chaque nébuleuse se trouve le 
pouvoir occulte judéo-maçonnique tirant les ficelles en coulisse. 
Place donc à l’antagonisme ancestral entre Dieu et Satan, d’où 
découlent diverses fractures irréconciliables : monarchie de droit 
divin/république démocratique, Église/contre-Église, 
Révolution/contre-Révolution, christianisme/judaïsme. Adopter 
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cette grille de lecture est essentiel si l’on veut comprendre les 
véritables enjeux de ce monde. 

Nous avons vu plus haut les objectifs du mondialisme, définis 
en une quinzaine de points complémentaires, qui se recoupent en 
vue d’une finalité identique. Nous les retrouverons détaillés dans 
les prochains chapitres. Nous devons par ailleurs souligner que ce 
plan de destruction à grande échelle correspond parfaitement au 
despotisme de Lucifer sur terre. Il vise tout autant le règne de 
l’Antéchrist que le messianisme juif  talmudique, pour la simple 
raison que le peuple déicide, n’ayant pas voulu reconnaître le Christ 
comme Messie, se considère comme son propre Messie. Il s’agit 
donc du même péché d’orgueil que celui de Lucifer. Précision 
importante, « Antéchrist » doit se comprendre comme « à la place 
du Christ », s’y substituant tout en le singeant, ce qui est le propre 
de Satan.  

Ainsi, ce sont deux mondes qui s’opposent diamétralement. 
Nous dirons plus justement que l’un se calque sur l’autre pour 
établir sur terre l’exact opposé de ce que Dieu veut accomplir. Tant 
et si bien que, au plan divin de la Création, les forces des ténèbres 
chercheront à établir un monde totalitaire finement décrit par 
George Orwell dans son livre 1984,1 dont les grandes lignes du 
mondialisme seront appliquées à la lettre. Ce monde est celui de 
l’instabilité. Seule la force y est juste, la fin justifie les moyens, le 
mensonge est courant et la corruption généralisée. Ce système 
repose notamment sur la devise maçonnique « ordo ab chaos », qui 
est l’antithèse parfaite de la volonté divine visant à faire appliquer 
avec justesse la loi naturelle. Cette idée maçonnique fondamentale 
est en radicale opposition avec la stabilité du règne social de Jésus-
Christ. 

Dans cette guerre inévitable, il est question de supplanter la 
vertu par le vice, de transgresser le Décalogue, de déplaire à Dieu, 
de rendre l’identité indifférenciée, de détruire la famille afin de 
démolir la nation, de promouvoir l’individualisme, de suggérer à 
l’homme qu’il est égal voire supérieur au Très-Haut (principe 
luciférien), d’engloutir dans le péché une société sans classe où 
règne la loi du plus fort, de généraliser l’injustice et le mensonge et, 
enfin, d’imposer à l’humanité toute entière une dictature totalitaire 
dont le but, intrinsèquement satanique, est de « faire aimer à la 

                                                
1 1984 de George Orwell, éditions Gallimard, 1949. 
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population sa propre servitude », dixit Aldous Huxley.  

De cette dualité découle le préternaturel luciférien faisant face 
au surnaturel divin suite aux différents mensonges du démon : 
« vous ne mourrez pas », « vos yeux s’ouvriront » (illumination), 
« vous serez comme des dieux » qui renvoie au panthéisme, et le 
concept subjectiviste : « vous connaîtrez le bien et le mal ». Le 
péché originel ayant détruit les dons préternaturels (immortalité, 
impassibilité, intégrité, science infuse), l’intelligence de l’humain fut 
blessée par l’ignorance, la volonté par la malice, l’irascible par la 
faiblesse et le concupiscible par la concupiscence. La pratique 
religieuse ne sera pas optionnelle mais essentielle afin de redresser 
et corriger les mauvais penchants de la nature humaine. 

Face à Dieu s’oppose donc le binôme Satan-Lucifer, le premier 
étant le père du mensonge, le second celui de l’orgueil, du vice et 
du péché. Nous retrouvons cette dualité à l’origine de tous nos 
maux. De multiples auteurs contre-révolutionnaires l’ont 
parfaitement compris et dénoncé. Mais pas seulement eux, puisque 
le franc-maçon haut degré -repenti- Domenico Margiotta précisait, 
à propos des plans de l’ennemi de Dieu : « Satan ou Lucifer est 
surtout désireux de se faire nier. […] Ce que Satan désire avant 
tout, c’est l’anéantissement du plan divin, c’est l’écroulement tout 
entier du christianisme, dût-il périr et s’ensevelir lui-même sous les 
ruines qu’il aura faites. »1 Un projet rejoignant la vision du pape Pie 
IX : « La révolution est inspirée par Satan lui-même ; son but est 
de détruire de fond en comble l’édifice du christianisme et de 
reconstruire sur ses ruines l’ordre social du paganisme. »2 Il s’agit 
ici d’un paganisme ancien, d’avant la venue du Christ où, du temps 
de l’empire romain, un certain Brutus faisait régner la terreur.3 
D’après monseigneur Gaume, la Synagogue de Satan serait donc 
nostalgique de cet ancien temps d’avant la Révélation. Il est par 
ailleurs intéressant de comparer ces deux époques assez 
semblables, puisque celle d’avant le Christ était tout aussi 
apocalyptique, pervertie et injuste qu’en ce début de troisième 
millénaire. 

L’antagonisme ne s’arrête pas là puisque, comme l’affirmait 
saint Augustin, « Dieu et Satan se disputent le cœur des hommes ». 
                                                
1 Le palladisme de Domenico Margiotta, éditions Barruel, 1895. 
2 Synthèse du mouvement révolutionnaire mondial, éditions Presses du Midi, 2012. 
3 Plus d’explications dans La révolution de monseigneur Gaume, éditions Saint-
Rémi, 2006. 
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C’est donc intérieurement qu’il nous faut agir, afin d’en récolter les 
fruits extérieurement et ultimement avec, en ligne de mire, le salut 
de l’âme. 

Satan étant caractérisé par le mensonge et Lucifer par l’orgueil 
et le vice, tous deux se trouvent logiquement ligués contre la vérité 
de la Révélation, la sainte Trinité, la doctrine catholique 
traditionnelle, la civilisation chrétienne, en un mot : la chrétienté, 
comme le prouve le complot mondial contre le trône et l’autel 
établi à travers le mouvement révolutionnaire mondial.1 

Toujours selon saint Augustin, la rébellion contre Dieu 
caractérise Lucifer tandis que Satan opte pour sa destruction. Cette 
description tout en nuances nous amènera à les englober dans ce 
qu’on appelle communément le « démon » ou encore le « diable ». 
Nous pouvons d’ailleurs considérer Satan comme le premier 
ministre de Lucifer. 

Dieu et Satan sont deux cités irréconciliables et éternellement 
opposées. À l’instar du judaïsme contre le christianisme et du mal 
face au bien. Monseigneur Jouin analysa admirablement ce clivage 
fondamental dans Le péril judéo-maçonnique : « Si l’on dégage la 
pensée des contingences humaines et des événements fortuits pour 
embrasser dans son ensemble l’histoire du monde et la marche des 
âges, on se trouve en face de deux immenses cités : la cité de Dieu 
et la cité du mal ; et depuis vingt siècles, la cité de Dieu est l’Église 
catholique et la cité du mal le peuple juif, peuple international 
répandu sur la terre, non pas comme la maçonnerie à l’état de 
société dissociable, mais à l’état de peuple indissolublement uni et 
indéracinablement cosmopolite. Ici-bas, la lutte éternelle du bien et 
du mal, du Christ et de Satan, se joue entre le peuple catholique et 
le peuple juif  ; et son caractère particulier, à l’heure actuelle, est 
qu’elle se joue au grand jour. » 

Dans son encyclique Humanum genus publiée en 1884, le pape 
Léon XIII a lui aussi parfaitement établi cette distinction : 
« Depuis que, par la jalousie du démon, le genre humain s’est 
misérablement séparé de Dieu, auquel il était redevable de son 
appel à l’existence et des dons surnaturels, il s’est partagé en deux 
camps ennemis, lesquels ne cessent pas de combattre l’un pour la 
vérité et pour la vertu, l’autre pour tout ce qui est contraire à la 
vertu et la vérité. Le premier est le royaume de Dieu sur la Terre, à 
                                                
1 Voir le chapitre 3 intitulé Le mouvement révolutionnaire mondial. 
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savoir la véritable Église de Jésus-Christ, dont les membres, s’ils 
veulent lui appartenir du fond du cœur et de manière à opérer leur 
salut, doivent nécessairement servir Dieu et son Fils unique, de 
toute leur âme, de toute leur volonté. Le second est le royaume de 
Satan. Sous son empire et en sa puissance se trouvent tous ceux 
qui, suivant les funestes exemples de leur chef  et de Nos premiers 
parents, refusent d’obéir à la loi divine et multiplient leurs efforts, 
ici pour se passer de Dieu, là pour agir directement contre Dieu. » 

Nous verrons que la franc-maçonnerie a établi sa propre 
religion dans ce but précis : d’abord écarter Dieu de la société, 
avant de lancer la fronde contre le catholicisme et les nations. Saint 
Augustin ajoutait à propos de cette offensive menée par la contre-
Église : « Ils croient ou ils cherchent à faire croire que la doctrine 
chrétienne est incompatible avec le bien de l’État, parce qu’ils 
veulent fonder l’État non sur la solidité des vertus mais 
sur l’impunité des vices. »1 Ce total relâchement sur les principes 
ouvrira grand la porte au péché. Et le péché à toutes sortes de 
malheurs et châtiments. 

Entre l’Église et la contre-Église, outre la persécution physique, 
matérielle et législative, il s’agit surtout d’une guerre de doctrine 
éternelle visant à conditionner les esprits afin d’orienter notre 
manière de penser puis d’agir. Car on se comporte comme on 
pense, tout comme on s’exprime aussi selon sa manière de penser. 
Tout ceci étant lié, il nous faut donc adopter une doctrine 
infaillible, droite et saine afin d’agir correctement. L’éminent 
cardinal Pie établissait le même constat dans ses Œuvres : 
« L’intégrité des doctrines est l’unique chance des rétablissements 
de l’ordre chrétien dans le monde. » Et dans le même registre, 
Gabriel Garcia Moreno disait : « Si le pape nous remet devant les 
yeux les vrais principes sociaux, c’est que le monde en a besoin 
pour ne pas mourir. »2 Renouer avec ces principes s’impose comme 
une priorité. 

Cette corruption de pensée imposée par la judéo-maçonnerie a 
eu pour conséquence la dégradation des mœurs comme des idées, 
la destruction de notre intelligence et de la morale. Usant de 
sophismes, les révolutionnaires se sont efforcés d’opposer Dieu à 
la philosophie, puis Dieu à la raison, Dieu à la science et enfin le 

                                                
1 Encyclique Humanum genus du pape Léon XIII publiée en 1884. 
2 Garcia Moreno du R.P. Berthe, 1926, éditions Saint-Rémi. 
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Créateur à la morale, alors que tout ceci est étroitement lié. Là 
aussi, le diable a opéré sous le fameux principe « diviser pour 
mieux régner ». Diviser mais aussi exalter ; inciter à la 
concupiscence, au vice, au péché… tout ce dont nul individu n’est 
prémuni sans la foi. Ce n’est point un hasard si Dieu fut mis au 
placard des idées nouvelles maçonniques. Ce fut l’objectif  premier 
des révolutionnaires. Ainsi, au triptyque vertueux « pauvreté, 
chasteté, obéissance » prôné par saint Ignace de Loyola, le slogan 
du démon répondit par « liberté, égalité, fraternité ». C’est l’esprit 
du monde face à celui de Dieu, celui du révolutionnaire face au 
contre-révolutionnaire, du juif  opposé au catholique, de la 
reconnaissance du péché originel face à sa négation. D’un côté la 
foi, l’espérance et la charité, de l’autre la concupiscence des yeux, 
de la chair et de l’orgueil. Le problème doit être posé ainsi. Majeur 
et déterminant, sans alternatives. Car ce que cette fracture présente, 
c’est la société de l’hédonisme face à celle du mérite d’aller ou non 
au ciel ; c’est la poursuite du plaisir temporel face au bonheur 
intemporel, éternel ; c’est un état d’esprit tourné vers le ciel et 
l’autre vers la terre. La foi face au moi ; la charité de l’âme 
s’opposant au vice ; et enfin le bien contre le mal. 

La prise de conscience de ces considérations débouche 
légitimement sur la conversion des âmes. Car le sain d’esprit, 
l’honnête homme, cherchera toujours la poursuite du bien, du vrai 
et du beau en ce bas monde où tout est pourtant inversé. L’homme 
de bonne volonté cherchera donc toujours naturellement Dieu. S’il 
n’est pas converti, il devra effectuer la démarche intellectuelle et 
spirituelle pour y parvenir. De son côté, un enfant ayant reçu une 
véritable éducation catholique est -en théorie- formé pour 
combattre cet esprit du monde. Notre Seigneur Jésus-Christ mieux 
que quiconque disait dans l’évangile selon saint Jean, au chapitre 
18 : « Mon royaume n’est pas de ce monde. » Cela vaut pour tous 
les chrétiens authentiques qui sont intégralement ses fidèles 
disciples. 

* * * 

L’homme a été créé et mis au monde pour connaître, aimer et 
servir Dieu, et, par ce moyen, accéder à la vie éternelle. Tel est le 
principal enjeu de la vie ici-bas : mériter celle d’après. Monseigneur 
Henri Delassus expliqua de manière limpide cet esprit propre aux 
croyants, depuis l’arrivée du Messie, en rupture totale avec le 
naturalisme ambiant : « La terre est le laboratoire où se forment les 
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âmes, où se reçoivent et se développent les facultés surnaturelles 
dont le chrétien jouira au céleste jour. » Depuis Jésus-Christ, 
ajoutait-il, « l’homme ne fut plus sur la terre pour jouir et mourir 
mais pour se préparer à la vie d’en haut et la mériter. »1 Ce 
changement radical de perception sera férocement combattu par 
les ennemis de Dieu, c’est-à-dire par ceux ayant refusé le Messie 
surnaturel, lesquels seront constamment à l’œuvre dans l’entreprise 
de déchristianisation du monde à travers les siècles. 

Il en va de même pour le modèle de société voulu par l’un 
(Dieu) et détruit par l’autre (Satan). Monseigneur Delassus définit 
fort bien cette fracture, et par là même le règne social de Jésus-
Christ dans Le problème de l’heure présente : « Dieu a établi la société 
non sur la liberté, mais sur la soumission aux autorités ; non sur 
l’égalité mais sur la hiérarchie ; non sur l’humanitarisme mais sur la 
divine charité. » Nous voyons ici, en une simple phrase, que les 
idées nouvelles maçonniques ont été introduites en opposition aux 
vertus théologales afin d’anéantir le plan divin de la création. Et ce 
à des fins sataniques. Car en empêchant l’un, qui est à l’origine de 
tout, de s’établir durablement, l’autre ne peut que faire le jeu du 
démon, celui qui prend un malin plaisir à délier, désunir, diviser et 
enfin détruire. C’est tout l’antagonisme entre Dieu et Satan, 
l’Église et la contre-Église, la vertu et le vice. Les esprits dubitatifs 
rétorqueront que, du temps de l’ancien régime, les cœurs vicieux et 
pervertis ne manquaient pas, et que les idées à la tête d’un système 
ne font pas tout. À cette objection légitime, le cardinal Pie répond : 
« Tout ce qu’il y eut de nobles sentiments et de grandes actions à 
cette époque -et il y en eut beaucoup-, fut le fruit de doctrines et 
des institutions. Si le cœur humain resta faible par ses penchants, la 
société fut forte par sa constitution et ses croyances, en un mot, 
c’est que le vice ne découla pas de la loi et que la vertu ne fut pas 
l’inconséquence ou l’exception. »2 Cette brillante démonstration 
confirme la verticalité de tout gouvernement politique. La 
nécessité d’une hiérarchie, d’une juste autorité. Elle nous rappelle 
aussi que la faiblesse humaine est évidemment à prendre en 
compte dans l’imperfection de tout système, aussi juste et 
harmonieux soit-il. Cela ne nous empêchera point, à la fin de cette 
étude,3 au moment d’aborder les solutions face au complot 

                                                
1 La conjuration antichrétienne de monseigneur Delassus, 1911, éditions Saint-Rémi. 
2 Œuvres du cardinal Pie, 1892, éditions Saint-Rémi. 
3 Voir le chapitre 10 intitulé Restauration chrétienne. 
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mondialiste, d’établir un modèle de société correspondant 
fidèlement à celui voulu par Dieu, dans l’intérêt des âmes que ce 
dernier espère voir remplir les cieux. 
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